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Les chercheurs s’organisent
MASCARA

Les docks de la CCCS
saturés

Cela a été vérifié dans la journée de lundi
dernier au niveau des localités de Aïn Fehan et
Oued Taria. C’était l’embouteillage de camions et
tracteurs, les fellahs étaient là pour livrer leur
récolte céréalière. Le wali de Mascara, qui a tenu
à s’enquérir de cette situation, a instruit le DSA et
le directeur de la coopérative afin qu’ils mettent
les bouchées doubles pour lever les contraintes
auxquelles font face les agriculteurs. On recense
15 points de collecte au niveau de la wilaya et il
est envisagée par la CCCS une livraison de 600
000 quintaux au niveau de ceux-ci.

M. M.

8 familles sans
électricité à Othamnia
A Othamnia, une localité de la commune de

Aïn Frass qui compte 230 habitants, 8 familles
aux habitations nouvelles manquent d’électricité.
Cela devrait être réparé dans les prochains jours,
puisque les directeurs concernés, en l’occurrence
le DMI et celui de la Sonelgaz, sont avisés de cet
état de fait. Dans le cadre de repeuplement de
cette zone limitrophe avec la wilaya de Saïda,
c’est un nombre très important d’aides à l’habitat
rural qui a été attribué, soit 91 D’autre part, le
réseau d’assainissement vient d’être achevé.

M. M.

Quand les habitants de
Guedjoum manquent d’eau
Sur la place publique de cette localité, qui

compte 2 600 habitants, des citoyens prenant
langue avec le wali de Mascara exposeront ce qui
constitue apparemment leur unique
préoccupation, à savoir l’eau. M. Abouni, le
directeur de l’hydraulique, nous apprendra que la
population sera soulagée dès le début de la
semaine prochaine. En effet, il sera procédé à la
mise en service d’un nouveau forage au débit de
5 litres/seconde. Le tout aura coûté 35 millions de
centimes.

M. M.

Une nouvelle mosquée
avec école coranique

à Oued Taria
C’est une grande mosquée qui verra le jour à

Oued Taria. Les travaux ont été achevés. Celle-ci
comprend une école coranique. Il reste la
réalisation du deuxième minaret et d’un logement
de fonction. Le projet a été financé par le
ministère de tutelle et la wilaya.

Il y a eu également une contribution financière
des citoyens.

M. Meddeber

ORAN

Une centaine
de baigneurs secourus
Les plages oranaises ont observé le week-end

dernier une forte affluence des estivants,
atteignant, selon une estimation avancée par la
Protection civile, plus de 129 000 estivants. 

Cependant, l’imprudence de certains d’entre
ces derniers mène souvent à des drames, malgré
toutes les campagnes de sensibilisation
organisées dans ce sens.

Ce week-end, au moins une centaine de
baigneurs ont été sauvés de la noyade grâce à
l’intervention des agents de la Protection civile.
Pour 61 d’entre eux, les premiers secours leur ont
été apportés sur place, au moment où, pour trois
autres, il a fallu leur évacuation vers les structures
sanitaires mitoyennes pour reçevoir des soins
supplémentaires. Au total, 164 interventions ont
été enregistrées, toutes menées par la Protection
civile, dans l’objectif d’assurer plus de sécurité
aux estivants à travers toutes les plages
surveillées que compte le littoral oranais.

B. A.

Il s’agit, selon le professeur
Sellami, qui a animé une
conférence de presse après
les travaux de ce comité, de
discuter des problèmes relatifs
aux chercheurs ainsi que de
l’ensemble des problèmes liés
aux activités de recherche. «Le
développement global du pays
ne peut être effectif que si les
actions sont concertées,
coordonnées et intégrées. Les
enjeux de la mondialisation
nous imposent un regrou-
pement des compétences pour
plus d’efficacité, mais égale-
ment pour faire fédérer les
moyens technologiques de
plus en plus chers et
complexes dans leurs
fonctionnement et entretien»,
dira le conférencier, avant
d’ajouter qu’«une gestion
responsable nous impose
d’aller vers la constitution de
plateformes technologiques
régionales et même nationales
pour optimiser nos ressources
qui demeurent limitées en
termes de moyens humains et

financiers. Les mises en
réseaux des institutions de
recherche, et la création et la
multiplication de centres
d’excellence permettront une
meilleure efficacité qui
bénéficiera aux chercheurs et
au pays en général». 

Dans cette optique, le
conférencier nous apprendra
que la DG-ESDT travaille sur
plusieurs actions pragmatiques
qui boosteront la recherche,
que se soit au niveau des
textes sur la mobilité, la
formation et les indemnités des
chercheurs, ou sur le
développement du potentiel
humain. 

L’objectif de la tutelle est
d’arriver à recruter plus de 3
000 doctorants chercheurs
permanents issus de la
configuration du système LMD,
à l’aube de 2012. Pour en
revenir à la réunion du CSP, il
est signalé le plan de charge
suivant : étude de dossiers des
unités et centres de recherche,
passage du statut d’unité de

recherche vers le statut
d’EPST–UDES UDTS,
création d’unités de recherche
rattachées aux universités dont
celle de laser photonique Sétif,
l’unité composante
électronique de la même
faculté, l’unité technologie
industrielle Annaba, ainsi que
la création de  divisions de
recherche au sein des EPST
chargée de la division
d’hydrogène CDER,  soudage
CSC et la division prototypage
CDTA. Il a été aussi question
de discuter de la création de
trois unités de recherche
rattachées aux facultés de
médecine à l’exemple des
unités de recherche en santé
et aide au diagnostic (URSAD)
d’Alger, Oran et Constantine. 

Par ailleurs, la DG-RSDT
informe le CSP du plan
d’investissement pour 2009,
chapitre 611 (950,630), qui
dénote l’effort d’investissement
significatif engagé par l’Etat en
faveur des entités de
recherche. Le conférencier dira
que le président de la
République avait débloqué un
budget faramineux pour la
recherche estimé à 100
milliards de dinars.

Concernant la gestion, le Pr

Sellami axera son intervention
sur   les laboratoires de
recherche, la DG-RSDT dont il
attire l’attention des membres
du CSP sur de nombreux
points névralgiques et souhaite

recueillir des avis clairs et une
ligne directrice dans les
procédures de gestion, il s’agit
notamment de points relatifs
au non-cumul de respon-
sabilités pour les chercheurs
occupant des postes
de responsabilités administra-
tives. 

Il s’agit notamment de
collègues chercheurs, exer-
çant les postes de res-
ponsabilité dans les établisse-
ments de l’enseignement
supérieur (recteur, vice-
recteur, doyens, vice-doyens et
chefs de département), mais
également de directeurs de
laboratoires appelés à d’autres
postes de responsabilité
(député, détachement pour
occuper des postes su-
périeurs).

En parallèle aux travaux
d’atelier, les membres du CSP
auront à étudier de nouvelles
propositions de création de
laboratoires de recherche qui
seront de l’ordre de 800  à
l’échelle nationale. Nous avons
appris en marge de cette
conférence que pas moins de
1 900 dossiers d’attente de
brevet ont été réalisés à 100%
par des Algériens  et déposés
aux Etats-Unis pour agrément.
20 000 chercheurs ont été
recensés en Algérie dont 2 000
sont très connus dans le
monde occidental. 

Kamel Gaci

INCENDIES DES CULTURES CÉRÉALIÈRES À TIARET

La défectuosité des moissonneuses-
batteuses mise à l’index

En effet, près de 200
hectares de différentes régions
ont été ravagés par les
flammes depuis le 1er juin
dernier, date du lancement de
la campagne de lutte contre les
incendies.

Le dernier remonte au
week-end passé à Frenda
ainsi que dans les communes
de Sidi Abderrahmane, Rosfa

et Medrissa relevant de la
daïra de Aïn Kermès, lorsque
des feux dus à des étincelles
survenues dans des
moissonneuses-batteuses ont
englouti 42 hectares entre blé
tendre, blé dur et orge. Selon
le chef de daïra concerné, la
majorité des engins utilisés
dans la campagne moissons-
battages de l’année 2009 sont

à rénover. S’ajoute à cela,
évidemment, la négligence
affichée par certains
agriculteurs qui n’ont pas tenu
compte des mesures
préventives qui leur ont été
données avant le lancement
de la campagne.

L’autre problème à évoquer
en ce sens réside dans le fait
que la wilaya de Tiaret connaît
un déficit flagrant en matière
de moissonneuses si l’on tient
compte de la forte demande
exprimée par les propriétaires
de terres agricoles concernés
par la campagne. Ce manque

confirmé par le directeur des
services agricoles serait, selon
ce même responsable, en
cours de connaître des
solutions appropriées.

De son côté, la
Conservation des forêts de la
wilaya de Tiaret a enregistré
depuis le 1er juin dernier
quelque 13 interventions à
travers plusieurs localités
comme Aïn Dzarit, Frenda,
Nadora, Mechraâ-Sfa,
Rechaïga et Sougueur pour
circonscrire les feux dans les
champs de céréales.

Mourad Benameur

L’état défectueux des moissonneuses-batteuses
vient encore une fois d’être à l’origine des incendies
des cultures céréalières dans la wilaya de Tiaret,
faussant ainsi toutes les prévisions de production
arrêtées au préalable. 

SALLE DE SOINS BOUGUERMINE D’ALGER

Les ophtalmologues en vacances !
Un groupe de malades, qui se fait

traiter par le service ophtalmologie
de la salle de soins Bouguermine de
Sidi-M’hamed, lance un véritable
SOS, estimant que la structure en
question n’assure pas un service
convenable.

«Ils ont reporté nos rendez-vous pour
le mois de janvier 2010», tonne un
septuagénaire. Maîtrisant sa colère, ce
patient explique qu’il est diabétique et qu’il
a besoin de suivre des soins
ophtalmologiques permanents. «Ils
affirment qu’il n’y a pas de médecins au
niveau du centre», ajoute-t-il. Cardiopathe

et souffrant de l’hypertension artérielle, un
autre malade dénonce cette situation. 

«Non seulement nos rendez-vous sont
fixés pour cinq ou six mois mais ils nous
les renvoient à 6 mois plus tard»,
s’indigne-t-il. Et de préciser qu’à son
prochain rendez-vous, «j’aurai passé une
année sans examen de mes yeux». 

Effectivement, la structure incriminée
ne dispose, actuellement, que d’un seul
ophtalmologue permanent. «Nous n’avons
que deux ophtalmologues et ils sont en
congé», affirme les employés de
l’Etablissement public de santé de
proximité (EPSP) de Sidi-M’hamed
Bouchenafa. «C’est la période des

congés», lance une infirmière. Ainsi, cette
salle de soins n’accepte point de patients
pour des consultations en ophtalmologie
durant les trois mois de l’été. 

Durant ces «longues vacances», les
malades, pour leur majorité âgés et
souffrant d’une ou de plusieurs maladies
chroniques, sont sommés de prendre leur
mal en patience. C’est à partir du mois de
septembre que le service ophtalmologie
pourra, enfin, reprendre ses activités,
apprend-on. Une EPSP qui reste sans
ophtalmologues durant tout l’été ! Les
malades s’interrogent, où sont passées les
autorités concernées ?

Rym Nasri

Poursuivant son action pour la relance et la
dynamisation de la recherche en Algérie, la Direction
générale de la recherche scientifique et du
développement technologique, sous l’autorité du
professeur Aourag, s’est réunie en session ordinaire la
semaine dernière à Béjaïa, dans le cadre du comité
sectoriel permanent (CSP), afin d’informer ses
membres sur les plans d’action engagés et de solliciter
leurs contributions et conseils sur des propositions
d’aménagement de textes réglementaires, concernant
les structures de recherche.


